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	Incertitude                      d’un nouveau départ

	 


 

	Sur la carte du monde, des continents s’étendent, blanc de neige, noir de nuit, des visages s’entremêlent.

	Des échecs, des espoirs, des rêves qui s’écroulent.

	Des exilés qui marchent, vers un ailleurs qui recule.

	Des frontières tracées, des murs qui se dressent, mais dans le silence, un murmure s’élève, un cri d’unité, un appel à l’univers.

	Nous sommes des grains de sable dans l’océan du temps, des fragments d’un même tout, des êtres qui s’entrelacent.

	Nos différences sont nos richesses, nos faiblesses sont nos forces.

	Nous sommes l’univers en quête de sens et d’amour, à ce qu’on a été, nous sommes toujours là.

	Des étoiles qui brillent dans la nuit qui nous entoure, nous sommes les gardiens de l’espoir et de rêve, des exilés qui marchent vers un avenir qui s’éveille.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Prologue

	Oldaina, une ville où chacun lutte pour sa propre survie. Salematou, une fleuriste ordinaire dans une cité où la gloire et la fortune attisent rivalités et convoitises. Ses traits suscitent des tensions entre les hommes d’affaires les plus réputés, mais c’est sa tante Houleymatou, sournoise et égoïste, sans cœur pour personne, qui exploite cette situation et gagne une notoriété considérable grâce au gouverneur de la ville.

	Lorsqu’elle eut dix-sept ans, Salematou jura de changer son destin et s’enfuit, rompant tous les contrats que sa tante avait signés, consciente que des personnes seraient à sa poursuite. Elle choisit un chemin, guidée par l’espoir et l’attente de l’amour, devenant hôtesse de l’air et rencontrant Kylian, un magnat des affaires.

	Elle parcourt des lieux plus magnifiques les uns que les autres, et un rapprochement devient inévitable… jusqu’au coup de cœur inattendu. Un amour si puissant qu’elle serait prête à tout sacrifier pour ce mystérieux Américain. Ensemble, ils bâtissent un empire et construisent un monde rien qu’à eux.

	Quelques années plus tard, Khaïraty vient au monde, portrait craché de sa mère. Mais un événement dramatique la sépare de ses parents. Seule, elle est confrontée aux dures réalités de la vie et remarque sa différence avec son entourage : une peau plus foncée, des boucles plus longues et lisses. Face aux injustices, elle décide de découvrir ses origines et s’envole pour les États-Unis, une destination vertigineuse et clandestine, où des événements bouleversants et des rencontres passionnantes l’attendent. Son chemin la conduira vers deux hommes qui transformeront toute son existence.

	Carl, quant à lui, brave la vie et ses intempéries, découvrant un univers précieux auprès de trois jeunes filles, douces et naïves comme une fleur de printemps. L’une est désespérée par le mystère qui entoure sa famille, l’autre écrasée par ses responsabilités, tiraillée entre sa famille et un amour clandestin. Tous devront faire des choix cruciaux pour leur avenir.

	Khaïraty sera-t-elle guidée par ce sentiment étrange mêlant origines, amour et empire ? Cela la rendra-t-elle meilleure ? Découvrira-t-elle le voile illusoire qui l’empêche de rejoindre ses racines et de conquérir l’empire qui lui est destiné ?

	 

	« L’amour est une étoile mystérieuse que seuls les cœurs vraiment passionnés peuvent atteindre. »

	— « L’univers nous réserve parfois des surprises qui bouleversent nos existences. »

	« Plus le temps passait, plus cet endroit devenait convivial, chaleureux, ouvert à tous, où toutes les races et toutes les rencontres trouvaient leur place, où l’on sentirait la fraîcheur dans les narines, où la nouveauté effraie, mais où notre ancienne version nous rassure, car elle est connue, où le confort, la douceur et la sécurité deviennent notre temple, où de longues promenades au bord des falaises et un air marin délicat paraissent être la formule magique pour se ressourcer dans un environnement vivifiant, où l’on déguste fruits de mer et mets raffinés. »

	Khaïraty avait soif de connaissance et une curiosité pour l’inhabituel.

	Un périple au-delà des horizons familiers se dessinait pour rejoindre des âmes précieuses dans un univers inexploré, tissant des liens inédits dans le tissu de l’existence.

	« Tout semble destiné à unir certaines âmes : leurs destins, leurs familles, leur éducation, leurs cultures et traditions différentes, leur tendresse et leur inclination réciproque. Des aventures partagées, un départ main dans la main vers une vie nouvelle… L’existence n’est que sourires et hasard, et ces êtres ont une chance sur des milliards de se rencontrer à la même époque. »

	 

	 

	***

	Sous les premiers rayons dorés du soleil levant, l’espoir brille comme une étoile dans l’obscurité.

	Je marche dans un monde où aimer suffirait, une vie où le passé n’existe plus, seulement le futur, un univers qui murmure mes rêves étoilés, espérant que leurs lueurs s’entrelacent aux constellations pour tracer un chemin illuminé vers mon destin.

	Depuis l’éveil de l’humanité, les populations se sont déplacées d’un pays à l’autre, d’un continent à l’autre.

	Parfois pour un temps limité, parfois pour toujours, seules ou en groupe.

	Certaines migrations ont pris d’immenses proportions, provoquant la fusion des peuples et le métissage, donnant naissance à de nouvelles cultures et civilisations, souvent aux dépens des peuples conquis…

	L’avenir reste chargé de peurs et d’incertitudes.

	« Il y a toujours une étoile dans le ciel pour chacun de nous ; le plus important est ce que nous en faisons. »

	 

	***

	 

	Le feu, tout comme l’air, le jour et la nuit, le soleil et la lune, tout comme la joie et la souffrance, sont des sœurs jumelles.

	Je savais déjà tout de toi, mais je ne te connaissais pas.

	Je ne t’avais jamais vue ni rencontrée, mais mon cœur t’avait reconnue.
Cet espoir, la meilleure moitié de mon être, venait fleurir mon bonheur dans un monde en équilibre précaire.

	Cette flamme éclaire les soirs dans les yeux de ceux qui s’aiment au second degré.

	 


Chapitre 1

	Ville d’Oldaina

	Des années plus tôt

	 

	Salematou était faite pour faire vibrer des âmes incapables de résister à son charme envoûtant. Elle offrait à ses relations une symphonie de bonheur et de spontanéité dans les méandres du destin. Son ardeur créative cherchait à éveiller l’esprit audacieux qui sommeillait autour d’elle, et son chemin croisa celui de l’amour, en quête d’une connexion plus profonde. Ce lien la poussa à révéler ses talents cachés et à séduire l’humanité par ses œuvres.

	Une beauté époustouflante : de taille moyenne, peau très claire, cheveux rebelles, hanches arrondies, yeux gris et nez fin. Têtue, naïve, instinctive, peu sauvage, passionnée, mélancolique, pleine de doutes et de rêves.

	Salematou avait un rêve catégorique : devenir hôtesse de l’air. Pas avocate, pas médecin, ni ingénieur… Son rêve, c’était d’accueillir les passagers, de les guider avec grâce à travers les nuages, de découvrir le monde, de parler plusieurs langues et de présenter fièrement sa ville dans le ciel. Salematou savait déjà que les rêves n’avaient pas de frontières, et pour elle, aucun rêve n’était « trop petit » ni « trop grand » quand on y croyait.

	N’ayant pas eu la chance de poursuivre ses études, elle décida, dès son jeune âge, de faire quelque chose de sa vie pour vivre. Après de nombreuses années, elle apprit à devenir femme de ménage avec sa meilleure amie Binta. Elle eut alors l’opportunité de travailler dans les grands hôtels les plus réputés de la ville, sans aucune formation ni attestation. Devenue femme de chambre grâce à l’influence du gouverneur et aux relations de sa tante qui lui ouvraient toutes les portes, Salematou attirait tous les regards partout où elle allait. Elle incarnait la bonté, la douceur, la tolérance et la patience.

	Sa mère, souffrant d’une maladie rare, la confia dès son enfance à sa tante maternelle, Houleymatou, une femme très renommée qui ne convoite que les hommes fortunés. Son autorité était immense ; les habitants n’osaient la contredire, étant la préférée du gouverneur d’Oldaina. Elle attirait tous les regards et toutes les convoitises.

	Houleymatou prit Salematou sous son aile, et parfois elles parcouraient villes et villages. Mais Houleymatou était égoïste, sournoise, profiteuse, comme une araignée tissant sa toile, tandis que Salematou y était comme une mouche piégée.

	Très patiente, Salematou rentrait tôt après son travail à l’hôtel pour cueillir des tournesols et des fruits destinés aux fêtes que sa tante organisait le soir. Les salles étaient si immenses que de nombreuses personnalités y assistaient. Les hommes d’affaires, très proches de Houleymatou, étaient sous son contrôle dans l’ombre.

	Lorsque la musique commençait, les danseuses s’alignaient devant Salematou. Elle s’asseyait au centre, fronçait les sourcils, mais, impuissante, restait à sa place jusqu’à la fin de la danse. Timide et chaste, son rôle consistait à faire circuler un panier de fruits parmi les hommes d’affaires fortunés. Les invités ne pouvaient détourner les yeux, et Houleymatou tirait profit de cette situation pour conclure des contrats. Elle promettait à tout prétendant qui regardait sa nièce que celui qui offrait le plus obtiendrait Salematou en mariage lorsqu’elle aurait dix-sept ans. Pendant de nombreuses années, ces hommes offraient bijoux, argent et terres à Houleymatou.

	Houleymatou fit cultiver des jardins de pommes sur ces terres. Salematou, jeune amoureuse de la nature, y allait tous les jours pour cueillir des fruits destinés aux fêtes de sa tante. Les week-ends, elle passait son temps sous les arbres avec Binta, profitant des chants des oiseaux, du murmure des rivières et de l’herbe verte. Elle rencontrait des créatures sensibles et des papillons aux ailes majestueuses, qui lui procuraient joie et paix intérieure.

	Elles déracinaient de jeunes citronniers, orangers, pommiers, semaient des noyaux de manguiers, d’avocatiers, de goyaviers et autres fruits exotiques. Lors de la saison des pluies, elles restaient toutes ensemble dans la grande maison familiale, partageant lait frais, œufs, gâteaux de riz, patates, mangues, oranges et bananes, dans un mélange de mets sains, de couleurs vives et de saveurs délicieuses. Parfois, elles s’endormaient bercées par le silence de la nuit.

	Au lever du jour, la mère de Binta donnait des conseils :

	— Salematou, ne t’éloigne pas trop ! Ne te renferme pas dans la solitude…

	« Si la solitude apaise, parfois elle cache aussi des douleurs muettes. Nombreux sont ceux qui dissimulent blessures et regrets. Ce silence peut devenir lourd à porter, car il est rare de trouver une oreille attentive. Le danger réside dans le risque de sombrer dans l’oubli de soi, de perdre le contact avec ceux qu’on aime et d’accumuler les non-dits jusqu’à ce qu’ils deviennent insoutenables. »

	« La solitude devient alors un mode de vie difficile à briser, même lorsque le besoin de soutien se fait criant. Parfois, une simple phrase évasive : “je gère, ne t’inquiète pas”, cache un immense besoin de soutien, un appel voilé à la compréhension jamais formulé directement. »

	— Tu peux te reconstruire, renaître de tes cendres et briser les chaînes qui te rappellent ton passé. N’aie pas peur de tes blessures ni du mal qu’on t’a fait. À chaque lever du soleil, fais-en une source de vie et savoure les moments de bonheur qui réchauffent ton âme. Tes désirs non réalisés, tes rêves inachevés et tes talents s’ouvriront à l’univers. Un jour, tu comprendras et tu te sentiras comme la fleur la plus précieuse.

	Le jour de ses dix-sept ans, Salematou décida de ne plus assister aux fêtes de sa tante. Houleymatou lui donna une gifle qui laissa des traces sur sa joue. Salematou prit son petit sac et courut chez Binta pour y passer la nuit. Binta et sa mère, opposées aux affaires louches de Houleymatou, se réjouirent de sa décision.

	Son frère Ibro, inquiet pour elle, restait muet, mais donnait des conseils pour éviter la famille et les associés de Houleymatou.

	Le soir même, Binta prépara un petit gâteau d’anniversaire, et Salematou retrouva le sourire dans la simplicité avec ses voisines et amies.

	Vers huit heures, le gouverneur Djibril, depuis le balcon chez Houleymatou, aperçut des voitures garées derrière le grand jardin de tournesols, interdit d’accès par Houleymatou qui se doutait qu’il se rapprochait de sa nièce. Ce jardin, entretenu par Salematou, avait toujours été florissant grâce à ses soins.

	Lorsque les invités descendirent de leurs cortèges, le gouverneur s’interrogea : qui étaient ces hommes en uniformes et leurs gardes du corps ?

	— Houley ! Houley ! Viens vite… Qui sont ces gens ? T’ai-je pas dit que personne ne devait me voir ici ? Que fait le fils du commandant des armées chez toi si tard ? demanda Djibril.

	Houleymatou, tremblante, essaya de répondre, mais Oumar, le fils du commandant, pressé, l’interrompit. Yacine, son accompagnateur, sourit amicalement et la laissa continuer. Houleymatou invita les deux hommes dans le salon, essayant d’éviter le sujet et de demander des excuses pour s’entretenir avec eux ailleurs.

	La conversation révéla que Salematou était l’objet d’un contrat entre ces hommes depuis quatre ans. Le gouverneur ordonna à Ibro de mettre son oreillette pour écouter la discussion. Oumar se montra pressé, tandis que Yacine, méfiant envers les hommes en uniforme, garda son calme et laissa Houleymatou gérer.

	Les échanges furent tendus. Yacine avertit Houleymatou qu’il ne tolérerait aucune trahison et que si elle tentait d’échapper à son contrôle, il la retrouverait. Houleymatou trembla face à sa menace.

	Pendant ce temps, Djibril rentra chez lui et retrouva sa famille pour le dîner. Peu après, les images de la soirée circulèrent sur les réseaux sociaux, provoquant l’inquiétude et la colère de la ville. Houleymatou, désormais déstabilisée, se préparait à fuir.

	Quatre semaines plus tôt, elle avait retiré sa fortune des banques et enterré l’argent dans un cimetière d’une autre ville, vendant toutes ses terres par précaution. Déguisée en vieille femme, elle tenta de quitter Oldaina pour Airness, mais fut interceptée par les hommes d’Oumar et emmenée dans une résidence secrète.

	Salematou, Ibro et leur famille partirent vers l’ouest du pays, où personne ne pourrait les retrouver. Ibro, vigilant et protecteur, les conduisit dans une grande cabane construite pour les protéger en cas de danger. Il leur fit écouter les enregistrements des contrats signés par Houleymatou :

	— Salematou, l’un des hommes qui te veut est bien plus dangereux que le fils du commandant… imagine la suite, il finit toujours par obtenir ce qu’il désire. Ta tante a mis ta tête sur plusieurs plateaux d’argent. Ils te rechercheront, mais je ferai tout pour que vous soyez en sécurité.

	Salematou était soulagée à l’idée que sa mère pourrait bientôt les rejoindre.

	« Derrière chaque difficulté se cache une opportunité, il suffit de persévérer. »

	« Chacun suit son propre chemin dans la vie. »

	Le temps se réduit, l’espoir tremble, la lumière vacille face à la peur. Fais de chaque instant une flamme, une chaleur qui apaise ton âme. Et si demain doit disparaître, aujourd’hui peut encore briller. Quand l’isolement devient un refuge, il n’est jamais un choix.

	 

	« Le nouveau départ est un saut dans l’incertitude, mais c’est également la promesse d’un horizon vierge, où les possibilités sont infinies et les choix sont les pinceaux qui peignent notre avenir. »

	 




	 

	Chapitre 2
La forêt étoilée

	Il les fit visiter l’énorme cabane bleue qui comportait neuf chambres, six salles de bains, deux salons, une large cuisine, une salle à manger, un garage et deux petits balcons surplombant le four à bois, d’où l’on pouvait admirer la verdure lointaine. À l’extérieur, un grand jardin de marguerites et une piste en bois menaient jusqu’à la maison. Très excitée, Salematou sourit et dit à Binta :

	— « N’est-ce pas magnifique ? J’aime les maisons qui se fondent dans la nature. Jamais je n’aurais imaginé qu’une maison bleue puisse trouver sa place au cœur d’une petite forêt. J’avais presque oublié à quel point les insectes savent transformer la nature environnante avec ingéniosité, pour que tout reste harmonieux malgré les apparences. »

	Une semaine plus tard, Yacine apprit la disparition de Houleymatou et de Salematou. Il mit en œuvre des recherches secrètes avec ses hommes, s’éloignant de la ville pour quelque temps afin d’échapper au gouverneur Djibril, tout en se jurant de récupérer ses terres et ses biens.

	Quant à Oumar et ses hommes, ils ne voulaient qu’une seule chose : retrouver Salematou coûte que coûte. Ils torturèrent Houleymatou pendant plusieurs jours, espérant qu’elle révèle la cachette de Salematou, mais celle-ci l’ignorait elle-même.

	Ibro reprit son travail auprès du gouverneur, très remonté, incapable de quitter sa maison. Il arpentait sa villa, restait auprès de l’épouse Djibril et refusa toute compagnie, donnant trois jours de congé à ses gardes rapprochés. Ibro en profita pour aller chercher la mère de Salematou dans son petit village.

	Il la trouva assise, seule, sous un cocotier, incapable de se tenir debout. S’approchant, il se présenta, puis la prit dans ses bras pour la mettre dans la petite voiture. Sans tarder, il rassembla toutes ses affaires dans le coffre et quitta les lieux.

	En route, Ibro lui raconta toute l’histoire. Arrivés près de la ville, il resta avec elle pendant un mois pour s’assurer qu’ils n’étaient pas suivis avant de l’amener dans la petite forêt où vivait sa famille, entourée d’autres personnes qui y menaient leurs activités quotidiennes. Binta et Salematou trouvèrent du travail bien rémunéré dans des hôtels comme femmes de ménage, et grâce à leur expérience, elles devinrent rapidement responsables.

	Salematou se dit en elle-même :

	— « Plus de deux mois que je vis dans cette ville, avec une famille si affectueuse. Chaque jour apporte son lot d’avantages, sans peur, entourée de personnes qui nous aiment. Ma vie me semble désormais simple et naturelle. Je prends le temps de vivre, sans regrets. Je pense parfois à ma tante Houleymatou… ce serait mentir de dire que je n’ai jamais de pincements au cœur, mais cela passe rapidement. »

	Un dimanche soir, alors que les habitants rentraient épuisés de leur travail, Ibro préparait une surprise à la maison. Dès notre arrivée, nous sentîmes l’odeur alléchante des petits plats. Binta me prit la main et nous pénétrâmes rapidement dans le salon. Dans la cuisine, nous entendîmes deux voix féminines discuter calmement. Quand elles se retournèrent, je reconnus le visage de ma mère assise sur sa petite chaise roulante. Les larmes aux yeux, je courus pour la prendre dans mes bras.

	— « Maman, c’est vraiment toi ? » demandai-je, la serrant fort, caressant ses cheveux.

	— « Je comprends ce que tu ressens, Salematou. Retrouver ceux qu’on aime, c’est retrouver une partie de soi », s’exprima Ibro.

	— « Merci, mon Dieu, elle est enfin en sécurité avec nous. »

	Salematou demanda :

	— « As-tu des nouvelles de ma tante Houleymatou ? »

	Sa mère répondit non, et ajouta qu’Houleymatou ne donnait jamais de nouvelles depuis qu’elle l’avait confiée à sa sœur.

	— « Ma vie a toujours été dans l’incertitude, maman, mais j’ai compris que rien n’est figé », dit-elle.

	— « L’univers et le temps se moquent de nous ; ils passent, comme le soleil et la nuit. C’est nous-mêmes qui attirons les personnes qui reflètent ce que nous devons apprendre sur nous. »

	— « Non ! Ne répète plus jamais de telles choses. Écoutons les signes que la vie nous envoie. Garde à l’esprit que tous les événements que tu as vécus étaient nécessaires pour te rendre plus forte. Apprécie et pardonne. Ne tombe pas dans le regret ou le ressentiment. L’apprentissage te rendra plus complète. »

	Ibro poursuivit :

	— « Tu peux venir d’une famille pauvre et réussir dans ta vie. Tes origines ne déterminent pas ta destinée. C’est ta vision, ta foi et ta persévérance qui tracent ton avenir. »

	Parfois, l’incertitude nous paralyse, nous berce, nous expose au stress. La vie devient sombre face à l’inconnu. Mais vivre le présent est plus important que de se soucier de ce qui sera. Ose le changement, ose l’anxiété, accepte les aléas : ainsi, tu feras des choses dont tu ne pensais pas être capable.

	Les souvenirs douloureux refirent surface. Binta et son frère prirent les assiettes pour servir les plats, et afin de changer l’atmosphère, ils invitèrent nos voisins – un jeune couple de vingt-cinq ans, Sarata et Abdallah, avec leurs deux petites filles – à nous rejoindre à table. Le dîner fut réjouissant et chaleureux, les enfants courant dans le jardin de marguerites.

	Binta lavait la vaisselle avec son frère, éclatant de rire en discutant. Le jeune couple, ainsi que la mère de Binta, s’assirent à l’extérieur, regardant les enfants jouer. Personne ne savait ce qui avait poussé ce couple à vivre si loin.

	Vingt minutes plus tard, chacun regagna sa chambre. Ma mère ne me quittait pas des yeux depuis notre rencontre. Deux heures après, nous l’amenâmes dans sa chambre pour qu’elle se repose. Ce soir-là, je voulais dormir près d’elle. Elle prit ses médicaments et nous eûmes tant de choses à nous dire. Les effets des produits se firent sentir, mais je ne parvenais pas à fermer l’œil, revivant chaque détail de nos retrouvailles.

	Il y avait encore quelques heures, la ville d’Oldaina était une page tournée, un livre fermé de ma vie, et il fallait que cela le reste. Qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige, je ne serais plus jamais séparée d’elle.

	Ma mère ouvrit les yeux et dit :

	— « Quand on est enfant, on n’a pas de passé. Tout est nouveau. Puis on découvre la maladie, la mort, la méchanceté, et la méfiance. On se rend compte qu’on peut perdre des êtres chers pour diverses raisons. »

	— « Tu as eu une enfance dure, mais crois-moi, tout finira par s’apaiser avec le temps. »

	— « Oui, maman, enfant, on se réjouit de devenir grand et on imagine pouvoir tout faire. Puis on comprend que plus le temps passe, plus les responsabilités s’accumulent. Une fois adulte, on se contente de ce que l’on peut avoir. »

	Elle poursuivit :

	— « La guérison peut être lente, parfois difficile, silencieuse, et elle ne peut se faire seule. Tu as ravalé tes larmes et souri pour que le monde ne voie pas ta douleur. »

	Ce samedi fut radieux. Savoir que ma mère pouvait être avec nous tous les jours, respirer l’air frais sans crainte, rendait ma vie plus légère. Je pensais qu’il serait bon de l’amener au centre chaque matin, entourée de femmes souffrant de maladies rares, pour qu’elle passe ses journées avec des personnes qui apprécient la vie telle qu’elle est.

	Ibro retourna auprès du gouverneur. La vie reprit son cours dès le lendemain matin. À Oldaina, malgré les scandales liés aux aventures du gouverneur, les habitants restaient fidèles. Certains organisaient des prières nationales pour le rétablissement de la première dame. Djibril jurait de retrouver les responsables. À travers ces épreuves, il se rapprocha de sa famille et affronta les difficultés, unis, comme une véritable famille.

	Une nuit, la première dame ouvrit les yeux. Djibril, réveillé par un petit bruit, s’approcha avec douceur, la prit par la main et l’embrassa. Elle n’avait pas de séquelles suite à sa chute. Il sentit un profond soulagement et se prépara à gérer les conséquences des actions de Houleymatou et de l’homme d’affaires responsable du chaos.

	Les jours suivants, Houleymatou fut retrouvée grâce à Ibro, Samaké et Condor. Elle fut mise en sécurité, ses biens confisqués et elle quitta la ville pour échapper à la colère de Malty. Yacine, quant à lui, disparut de la scène. Oumar resta à Oldaina, mais le gouverneur, maître politicien, parvint à limiter ses exactions.

	Salematou prit un nouveau départ avec Binta, sa mère et sa famille, loin d’Oldaina, entamant une vie paisible et protégée.

	 

	« L’univers est un cercle dont le centre est partout et la circonférence nulle part, et nous sommes les points qui dansent sur sa surface, liés par le fil de l’incertitude et de la possibilité. »
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